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�  17 février / 31 mai – Jacobins  

Owen Poho 

Designer – Artiste invité / en résonance avec la collection d’art populaire  
 
 
On a découvert en 2006, Owen Poho dans une 
première création, Alato « art de la table de 
création et de dizagn breton contemporain ». 
Aujourd’hui Owen Poho poursuit seul son travail 
et reste fortement imprégné de culture et d’art 
breton prolifique source d’inspiration qu’il trouve 
au Musée de Morlaix parmi les objets de la 
collection de Jacques Burel. Couleurs, formes, 
motifs, matières, coiffes broderies, cuillers, 
sièges sont interprétés et déclinés dans de 
nouveaux matériaux et de nouveaux usages. 
 

 

 
 
� 5 mars / 30 avril – Landivisiau  

� 8 juin / 18 octobre – Jacobins  

Jacques Burel 

Œuvres inédites de l’artiste dans la collection du Musée  
Scènes de vie en pays Léonard 
 
Dessins et peintures sur papiers réalisés par 
l’artiste de 1930 aux années 1990. Ce choix est 
issu des œuvres données en 2006 par René Burel, 
son frère, à la suite du legs que Jacques Burel avait 
consenti à sa mort au Musée de Morlaix.  
Profondément attaché à ses racines bretonnes, à 
la vie de cette région, Jacques Burel n’a cessé tout 
au long de sa vie de coucher sur le papier 
paysages, attitudes qui exprimaient toute 
l'authenticité « […] d'un peuple en accord avec un 
paysage dont il est l’auteur ». 
 
 

 
Marraine, collection du Musée de Morlaix, don René Burel 

 

 

 

�  2010 / 2011 – Morlaix 

Fernande Petitdemange 
Résidence de création de la photographe 
alsacienne Fernande Petitdemange, au Musée, qui 
portera un regard singulier sur la collection d’art 
populaire de Jacques Burel et ses fragments 
insignifiants par leur banalité, leur étrangeté et 
leur humilité, choix volontaire de l’artiste 
collectionneur. Une exposition présentera le 
résultat de ce travail en 2011. 

 

 
Au-delà des mers, 2005 (série Dentelle) 
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Scènes de vie en pays Léonard 
 

A l'occasion des dix ans de la disparition de l'artiste Landivisien Jacques Burel, l'Espace culturel s'associe au 
Musée de Morlaix afin de présenter au public des croquis inédits réalisés par l'artiste, dans la capitale du 
cheval breton et ses environs, de 1939 jusqu'aux années soixante. 

 

L'Espace culturel Lucien Prigent accueillera un choix de dessins et peintures sur papiers réalisés par l’artiste 
tout au long de sa vie, dès la fin des années 1930, œuvres données par son frère en 2006 au Musée de 
Morlaix à la suite du legs que Jacques Burel avait consenti à sa mort, pour le même musée. Ces œuvres sur 
papiers permettront aux visiteurs de parcourir le Léon à travers des lieux et des visages landivsiens, des 
vieux métiers disparus, chers à l'artiste. 
Profondément attaché à ses racines bretonnes et à tout ce qui faisait la vie de cette région, Jacques Burel n’a 
eu de cesse, tout au long de sa vie, de coucher sur le papier des paysages, des attitudes qui expriment 
toute l'authenticité « […] d'un peuple en accord avec un paysage dont il est l’auteur ». 

Une grande part de l'exposition sera consacrée à la figure de sa grand-mère, « Marraine », personnage 
central dans son œuvre, sur qui il a porté durant des années son regard d'artiste. 

 

« Marraine » 

Bien que s'étant attaché à rendre compte de la vie 
paysanne et de ses acteurs quotidiens, il est un 
visage récurrent et central dans l'œuvre de Jacques 
Burel : celui de (sa) "Marraine", Marie-Jeanne 
Quénéhervé, née Le Meur, qui n'était autre que sa 
grand-mère.  

Jacques Burel étant l'aîné des petits-enfants, elle fut 
marraine pour tout le monde jusqu'à sa mort en 
1959. Aînée de  treize enfants et originaire de Loc-
Jean dans le Finistère sud elle épouse Corentin 
Quénéhervé, le valet, amoureux de sa sœur mais 
étant l'ainé elle devait être la première à se marier. 

Elle suivi son mari à Landivisiau, quand il y trouva 
une place de garde-chasse. Ils vécurent à Coat-
meur, lieu-dit à l'orée du bois de 1898 à 1946. C'est 
comme le dit lui-même Jacques Burel, dans son 
ouvrage de "Ronce et de froment", le lieu qu'il a le 
plus aimé, son paradis. 

Le visage de cette femme, que son petit fils ne dit 
avoir vu qu'au travail, s'inscrit dans la production 
de croquis de Burel comme l'élément majeur.  

Jacques Burel a nourri une véritable fascination 
pour sa marraine, ce à quoi elle lui répondait: 
« Laisse donc ma vieille tête et mon bonnet de nuit. 
Occupe-toi des jeunes ». 

Son dernier portrait date de décembre 1958, elle 
s'éteindra six jours plus tard. Sa disparition 
marque la fin d'un cycle dans l'œuvre de l'artiste 
et en quelque sorte la fin d'une époque dont elle 
était, pour Burel, la personnification. 

 

« Quelle que fut son attitude je la trouvais belle et 
la dessiner me fut un désir de chaque instant. » 
 
Jacques Burel, De ronce et de froment, Coop-Breizh,1994 

 

 
Marraine, collection du Musée de Morlaix, don René Burel 
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Le paysage façonné par l’homme 

 

«  Je me souviens d’avoir pleuré de joie quand, au 
retour, appuyé à la barre de cuivre, je voyais 
apparaître les premières petites fermes aux toits 
d’ardoise nichées dans la verdure des arbres, des 
talus et des champs. On était en Bretagne. On 
respirait, on gonflait sa poitrine de l’air du pays. 
On recevait dans l’œil une escarbille… » 

Jacques Burel, De ronce et de froment, Coop-Breizh,1994 

Né à Oissel, mais breton de cœur et d’adoption, 
Jacques Burel passera tous ses étés d’adolescent et 
une partie de la guerre chez ses grands-parents à 
Landivisiau. 

Ces quelques mots qui décrivent son émotion de 
jeunesse à la vue de la campagne bretonne, laissent 
apparaître un sentiment qui restera intact durant 
toute sa vie. 

Profondément attaché à la terre de Bretagne et à 
ses habitants, cette source d’inspiration nourrira 
son œuvre qu’elle soit abstraite ou figurative. 

Effectués entre 1940 et 1970, les dessins présentés 
dans l'exposition constituent un témoignage rare et 
précis, quasi documentaire, sur un monde paysan 
qui est encore celui du travail manuel.  

Les hommes et les femmes croqués sur le vif sont 
encore « …en accord avec le paysage ». A 
Landivisiau « le champ de foire, le marché aux 
cochons, la place aux vaches, celle aux veaux 
(devenue parking) » étaient ses lieux de 
prédilection ou il n'était pas rare de le croiser 
carnet de croquis à la main et crayon sur l'oreille. 

Infatigable passeur de mémoire, il a capté l'âme de 
lieux, d'attitudes et d'hommes qui ont fait le Léon 
des années d'après guerre. 

 

 
Maison bretonne, collection du Musée de Morlaix, don René Burel 

 

 
Cheval attelé, collection du Musée de Morlaix, don René Burel 

 

Autoportrait, collection du Musée de Morlaix, don René Burel 

« Allez savoir pourquoi je trouvais "un plus" à ces 
visages malmenés? Sans doute parce qu'ils étaient 
comme une somme du temps qui passe, en unité 
avec la pierre de leurs maisons et l'ombre des 
chemins creux… 
 
 
 
…Mon optique au départ était : tel jour, à telle 
heure, à telle minute, cela était ainsi et cela ne le 
serait jamais plus. D'où les croquis datés, les 
gouaches parfois sommaires nés d'un amour 
profond de ce que le monde paysan donnait à voir 
et où, sans doute, domine l'anecdote. 
 
 
 
…C'étaient d'infatigables travailleurs. Je ne les 
entendis que rarement se plaindre même si 
parfois un "Skuiz maro oun" (je suis mort de 
fatigue) s'échappait de leurs lèvres au soir d'une 
longue journée... » 
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Le legs Jacques Burel, toujours plus d’ethnographie au musée  

Le Musée de Morlaix ce n’est pas uniquement de la peinture, pour preuve l’importante collection d’art 
populaire.  

Ce n’est que vers le milieu du XXè siècle que se constitue une véritable section ethnographique au Musée 
de Morlaix. Depuis 1956, une large place est accordée aux arts et traditions populaires du Léon et du 
petit Trégor, territoire qui s’étend sur les deux rives de la rivière de Morlaix, le petit Trégor finistérien 
d’un côté et le Léon de l’autre. 

Il faudra attendre presque trente ans pour que la collection ethnographique s’enrichisse de nouveau 
significativement grâce à la volonté de Jacques Burel, un artiste et un collectionneur qui noue dès 1985 
des liens étroits avec le musée en entretenant une correspondance avec ses conservateurs successifs et en 
les incitant à acheter des objets d’art populaire qu’il assortit de dons. Sa passion pour les objets l’a 
conduit très tôt à constituer une collection remarquable, humbles outils et ustensiles mais aussi chefs-
d’œuvre de l’art populaire, telles ces cuillères pliantes ou ces gardes pipes qui constituent aujourd’hui les 
fleurons du Musée de Morlaix.  
 

 

2010 Hommage à Jacques Burel 

L’œuvre d’un homme pour lequel la Bretagne fut une source d'inspiration constante, 
Jacques Burel, peintre et collectionneur, disparu le 28 septembre 2000. 

Artiste et collectionneur, il lègue à sa mort la plus grande partie de sa collection et de son œuvre au 
Musée de Morlaix. Cette collection ainsi constituée a été complétée, entre autres générosités,  par ce don 
en 2006, de René Burel, son frère. D’un très grand intérêt, cet ensemble révèle, après les dessins publiés 
dans «Ouessant, vie et tradition d'une île bretonne» (conservés par les musées du Parc naturel régional 
d’Armorique) et ceux constituant l’illustration «De Ronces et de Froment » (conservés au Musée 
départemental breton de Quimper) l’immense travail ethnologique accompli et sa qualité artistique où le 
complexe vis-à-vis de Mathurin Méheut, plusieurs fois avoué par Jacques Burel, n’a pas lieu d’être. 

« Tout donc me paraissait beau, à la fois nouveau et antique, en tout cas précieux et à noter de 
toute urgence comme tout ce qui est menacé... »   

Né en 1922 à Oissel près de Rouen, Jacques Burel fut malgré tout un authentique breton, mi-léonard mi-
cornouaillais, « exilé pour cause de nécessité économique ». Il partageait sa vie entre Paris dont il avait 
besoin pour sa peinture et sa soif de culture et la Bretagne, l’avenue de Coat-Meur à Landivisiau, où il 
revenait se ressourcer très régulièrement. 

Très jeune, pendant les vacances qui le conduisent tous les ans chez ses grands-parents maternels et 
paternels à Coat-Meur, ou Kernevel et Loc-Jean en Rosporden, il découvre un monde rural dont il sent déjà 
la fin programmée. « …Faire preuve de reconnaissance à ceux qui m’ont nourri le corps et l’âme. Et 
je ne puis le faire que par le truchement de croquis dont les premiers remontent à mes 18 ans et les 
plus récents à la disparition des derniers des miens à user encore de la faux et de la fourche. » 

En débarquant à Ouessant en 1945 pour participer aux moissons, Jacques Burel préfère croquer la vie 
quotidienne de ses habitants sur ses planches et ses carnets de dessins. Il dira notamment que c'est avec 
le pinceau au lieu de la faucille qu'il y fera les moissons. 

Bon dessinateur, mais se trouvant, avec le recul, un peu trop influencé disait-il par Méheut, il a livré un bel 
ensemble de dessins sur la Bretagne et tout particulièrement le Finistère publié bien plus tard dans deux 
ouvrages, l’un sur Ouessant et l’autre sur Coat-Meur. 

« Le hasard de la naissance m'a permis d'en connaître, puis d'être le témoin d'un monde en train de 
passer. A ce monde là, je dois mes plus grandes joies qui furent celles de l'enfance et de la 
jeunesse. » 

Témoin de son époque, artiste proche de ses contemporains, Jacques Burel a choisit sa vie durant de 
mettre en lumière les visages, les gestes et les attitudes, les costumes et les coutumes de sa famille, de 
ses amis, des Bretons, ses compatriotes, pour conserver une trace de ce passé récent. Regard d'un 
homme qui désire inscrire dans la mémoire collective son univers constitué par le patrimoine humain, 
tout en sachant être sans complaisance sur les méfaits du modernisme. 

« […] En arrivant en Bretagne, dans un lieu que le miracle industriel avait chamboulé et à mes yeux, 
avili, il me semblait pénétrer à reculons dans le siècle et m'immerger brusquement dans l'ancestral 
qui du coup paraissait éternel. » 

Ce souci de mémoire c’est aussi sa passion pour les objets qui le conduit très tôt à constituer une 
collection remarquable, humbles outils et ustensiles mais aussi chefs-d’œuvre de l’art populaire, tels ces 
cuillers pliantes ou ces gardes pipes qui constituent aujourd’hui les fleurons de la collection 
ethnographique du Musée de Morlaix. 

Jacques Burel était un homme indépendant au caractère bien trempé, discret et taciturne, attaché à ses 
racines léonardes et cornouaillaises et au terroir breton dans son ensemble. Il était à la fois peintre et 
collectionneur d'art populaire. 
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Objets accumulés tant pour leurs formes, leurs couleurs, la jouissance esthétique qu'ils lui procuraient – 
sujets de sa peinture – que pour leur charge de mémoire, traces de la main qui les a façonnés, de celle qui 
les a utilisés une vie durant, traces d’usure, accidents, défauts. Ces deux centres d’intérêt, la peinture et 
l’art populaire, intimement mêlés, ont guidé et empli toute sa vie. Après ce bel ensemble de croquis, travail 
de mémoire dessinée auprès des siens, la formation au professorat à Paris lui donne de nouveaux horizons 
et il s'engage à corps perdu dans la peinture, portraits, autoportraits, natures mortes, paysages et marines 
constituent un terrain de recherche intense qui prend ses sources autant dans les grands bouleversements 
de l'art moderne que dans la création contemporaine de l'après guerre. 

L'œuvre artistique de Burel comprend deux temps forts. Après une belle production de natures-mortes, de 
paysages et de portraits, sa peinture s’oriente à partir de 1962 vers l’abstraction. Cependant, le dessin 
ethnologique, et le croquis sur le vif en général, restera chez lui une pratique assidue et abondante jusqu’ à 
sa mort. 

Nommé en 1949 professeur d’arts plastiques à Alger son travail atteint la maturité, s’inscrivant parfaitement 
dans la figuration française de l’après guerre, confronté à celui de nombreux artistes présents dans la 
capitale algérienne. Beau parcours, peinture saluée de toute part et découverte à Alger notamment par 
Edmond Charlot, éditeur et galeriste qui l'associe à plusieurs expositions collectives et lui consacre de 
régulières expositions personnelles pendant son séjour algérois. Jacques Burel parlait souvent de Charlot 
dont il était très reconnaissant et admiratif, c’est certainement grâce à lui qu’il acquit le statut de peintre et 
une certaine notoriété. 

En Algérie, Jacques Burel passe du croquis, dessin ethnologique qu’il pratique depuis longtemps en 
autodidacte à la peinture qui après ses années de formation à Paris prend toute sa dimension et sa force en 
de solides constructions dans une matière épaisse et colorée, palette à la fois éclairée par la lumière de ces 
pays du sud qu’il parcourt et plus sombre en particulier dans les marines et paysages de la Bretagne qu’il 
retrouve pendant les vacances et les natures mortes dont l’ambiance peut rappeler les intérieurs obscurs 
des maisons bretonnes de sa jeunesse. Palette qui restera la même jusqu’à la fin de sa vie. 

Peinture elle aussi nourrie des sensations et des couleurs de la lande bretonne. 

 « Hier sous le ciel noir, les nobles pentes de l’Arrée s’habillaient d’ocre et de kaki comme des treillis 
de parachutistes. Roc’h Trevezel hérissait ses ardoises et Trédudon déroulait ses tapis de lande avec 
majesté…  Les talus en cette saison ont une couleur indéfinissable où se mêlent le brun, le gris-vert et 
le violet. »  

Sa palette est bien celle des paysages familiers, comme dans cette belle évocation qu’il nous livre dans la 
préface du livre sur Méheut, les gris des ardoises, des schistes et des granits, les roses et violets des 
bruyères, les jaunes et ocres des ajoncs et les blancs, ors et gris verts des lichens. Les bleus du ciel et de la 
mer, celle du sud de la Bretagne qu’il a si bien connue et peinte dans les années 50. Ces recouvrements, ces 
traces, ces formes quelques fois cernées, souvent fondues laissent apparaître de temps à autre une 
réminiscence, le lit, des pots, marraine … 

Dans son travail les sujets sont tout compte fait les mêmes que ceux de la figuration. « …c‘était un 80 où 
j‘ai passé 2 à 3 mois allant de l‘abstraction à une semi-figuration et vice-versa. Elle a fini abstraite 
aux Réalités nouvelles… », paysages de Bretagne, landes et architectures, objets. Ces objets qui partagent 
la solitude de l’atelier, la vie quotidienne, ménagère ou sentimentale, objets façonnés par l’homme, ou par 
la nature qui le fascinent, qu’il agence savamment sur le dessus des armoires, des cheminées ou des tables, 
comme pour les peindre, les saisir en une nature morte.  

Peinture nourrie de tant de regards, de tant de lectures, de tant d’admirations, « …Point facile d’écrire à 
propos de peinture. Point facile d’admirer Matisse, d’adorer Bonnard, de s’éprouver microscopique 
devant Picasso, d’avoir envie de barboter un Klee, d’entendre souffler le vent sur les pierres de 
Bazaine et d’expliquer en même temps pourquoi on retrouve devant certains Méheut le frisson de ses 
17 ans. ». Peinture si personnelle, si intime, chargée de tout le poids de ses états d'âme, amertume, douleur 
mais aussi joie ou coup de gueule, la peinture l'habitait toute entière. 

« Il avait fait un pacte intérieur avec la Peinture qui était sûrement la partenaire essentielle de sa vie. 
Un jour sans peindre était un jour d’infidélité. » 

Au début de sa carrière, et particulièrement en Algérie, il présente régulièrement son travail dans des 
expositions collectives ou personnelles. Par contre, de retour à Paris, il n’éprouvera jamais le besoin, ou ne 
fait-il aucun effort dans ce sens, pour montrer sa peinture abstraite. Comptant quelques amis au Salon des 
Réalités nouvelles il y donne tous les ans à partir de 1974 une ou deux toiles. D'ailleurs, en avril 2001, ce 
Salon grâce à son ami Lucien Nallard, vice-président et cheville ouvrière du Salon, lui rend également 
hommage.  

Plusieurs musées de Bretagne, outre celui de Morlaix, conservent aujourd’hui ses œuvres, Brest, Pont-Aven 
(« Catherine Puget a accueilli ma grand-mère et sa sœur que je voulais voir « traverser le temps ». J’ai 
un foutu besoin d’éternité pour ceux que j’ai aimés. »), et le Musée départemental breton à Quimper 
(dessins de Bretagne, pièces de vêtements et coiffes, ruche). 

Remercions Jacques Burel pour cette vie bouillonnante qu’il a su nous faire partager et qui maintenant est 
offerte à tous nos visiteurs. La découverte de son art ne laisse pas indifférent. 

Patrick Jourdan, conservateur en chef, directeur du Musée de Morlaix 
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�  17 février / 31 mai – Jacobins  

Owen Poho 

Designer – Artiste invité / en résonance avec la collection d’art populaire 
 

On a découvert en 2006, Owen Poho dans une 
première création, Alato « art de la table de 
création et de dizagn breton contemporain ». 
Aujourd’hui Owen Poho poursuit seul son 
travail et reste fortement imprégné de culture 
et d’art breton prolifique source d’inspiration 
qu’il trouve au Musée de Morlaix parmi les 
objets de la collection de Jacques Burel. 
Couleurs, formes, motifs, matières, coiffes 
broderies, cuillers, sièges sont interprétés et 
déclinés dans de nouveaux matériaux et de 
nouveaux usages. 

 
 

 

� Résonance est la rencontre de l’artiste d’aujourd’hui avec le Musée. La création contemporaine est mise 
en résonnance avec la collection, l’artiste est invité à insérer son travail dans l’accrochage du moment. 

 

Owen Poho, jeune créateur, s’inspire de cette 
collection d’objets d’art et tradition populaire 
bretonne réunie par Burel et développe son travail 
de désigner contemporain autour de l'héritage des 
créateurs bretons traditionnels. 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

Les prototypes des œuvres d’Owen Poho présentées 
dans cette exposition sont réalisés en partenariat 
avec les entreprises Transformeurs & Partenaires 
à Morlaix, la Faïencerie d’Art Breton à Quimper et 
Le Ber, Ewan Le Ber, à Sizun.  

 

 
 

Comment parvient-on à réconcilier tradition et modernité quand on est designer ? 
 
Owen Poho : La Bretagne est une région à forte identité. Elle diffère beaucoup du reste de l’hexagone, dans le 
sens où elle possède sa propre langue dont le plus vieux manuscrit remonte au  IXe siècle. La musique 
traditionnelle y est omniprésente et en perpétuelle évolution. La dualité terre-mer, largement connue sous le 
nom « Armor-Argoat » a influencé le caractère et la façon de vivre des Bretons. 
Fort de ce constat, il est aisé de penser qu’il y a matière, pour un designer, à traduire ces spécificités 
culturelles par le biais du design. Or on remarque que cela n’a quasiment pas été fait. Mis à part le 
mouvement des Seiz Breur dans l’entre-deux guerres, on remarque l’absence d’intérêt des designers pour 
cette région.  
C’est ce à quoi nous avons voulu pallier avec ALATO en 2005 ; faire émerger une conscience bretonne à la 
fois chez les designers locaux et chez les Bretons eux-même, en proposant une vision moderne et objective de 
la Bretagne, loin des clichés récurrents des bigoudènes en coiffe. Et ce ne fut pas chose aisée, les termes 
« Bretagne » et « Design » étant souvent considérés comme antimnomiques. 
 
Extrait de l’interview d’Owen Poho à Lizher’Minig, n°21, Janvier 2010. 
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Kador ... Chaise 

Kador est une version actualisée de la chaise dite 
"néo-bretonne". 

Le mobilier breton se caractérise par son aspect 
solide et imposant. Les façades sont souvent très 
travaillées contrairement à l'arrière du meuble qui 
lui est brut et sans ornementation. 

 

« …J'ai imaginé une forme qui se déroule du 
dossier jusqu'à l'assise. La modénature est 
découpée directement dans le matériau. » 

 
Bezin... Algue 

Jusqu'au début du XXe siècle en Bretagne, les 
algues étaient brûlées dans des fours à soude 
pour fabriquer de la teinture d'iode. C'était la 
source principale  de revenus des habitants du 
Pays Pagan. 

 
 

 
« La forme noueuse du fucus vésiculeux m'a 
inspiré une coupe en hêtre, à mi chemin entre la 
sculpture et l'objet fonctionnel. Elle pourra servir 
de coupe à fruits comme de coupe décorative. » 

 

 

Koef ...  Coiffe 

La société morlaisienne ALATO-Dizagn ar Vro, avait 
pour objectif de faire émerger une conscience 
bretonne à la fois chez les designers locaux et chez 
les Bretons eux-mêmes, en proposant une vision 
moderne et objective de la Bretagne, loin des clichés 
des bigoudènes en coiffe. Et pour Owen Poho et son 
associé, fondateurs de l’entreprise, ce ne fut pas 
chose aisée, les termes « Bretagne » et « Design » 
étant souvent considérés comme antinomiques. 

La série d’articles de table « Koef » est une alternative : en considérant la Bretagne restreinte au Pays 
Bigouden, les designers ont joué en symétrie avec les motifs de la coiffe sur de la vaisselle de porcelaine. 
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Feilhañserezh  … Faïencerie
 
Jusqu’à présent les faïenceries bretonnes ont 
travaillé sur la modernisation de leurs illustrations 
ou la création de nouvelles formes. Pourtant il est 
possible d’allier les formes et motifs traditionnels à 
une présentation contemporaine. 
Owen Poho a donc choisi de créer une grande 
composition symétrique à partir des motifs floraux 
et de la touche caractéristique des peinteuses des 
faïenceries bretonnes. A la manière d’un emporte-
pièce, les assiettes découpent le motif. Pour alléger 
l’ensemble, il utilise des teintes monochromes en 
ton sur ton. 
 

La gamme de couleurs privilégie les références à la 
Bretagne avec des tons Bleu ardoise, Fleur de 
bruyère, rouge vareuse, le Noir et le Blanc du 
Gwenn-ha-Du. 

          
 

 
 
 
 
 

Parailher … Porte-cuillère 
 

« Le porte-cuillère (parailher) 
caractéristique de la Bretagne, même 
s’il n’est pas présent dans toute la 
province, loin s’en faut, est 
généralement formé d’un disque 
ajouré, soigneusement sculpté. 
Suspendu par une cordelette passant 
par une poulie, équipée d’un 
contrepoids, il peut être descendu à 
volonté. Comme son nom l’indique, il 
permet de ranger les cuillères en bois 

 

 

(de pommier, de poirier, ou de buis) qui sont personnelles et 
dont le manche est souvent sculpté, les formes les plus 
élaborées étant réservées aux cuillères de noces, généralement 
pliantes. » 

Quand les bretons passent à table  
Buhez, Ed. Apogée, 1994 

C’est dans cet esprit que le designer a réalisé une métaphore 
du parailher : la roue équipée de cuillères, une fois suspendue, 
peut faire penser à un lustre. Il a donc imaginé un abat jour 
faisant référence aux cuillères de cérémonie. 

 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 


